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On ne peut pas éduquer 
sans enseigner 


Nous sommes tout un chacun, issus de familles paysannes et l’avenir sera 
davantage déterminé par le développement agro-pastoral à la paysannerie. 


‘C’est pourquoi, nous avons bien fait d’instituer exclusivement l’enseigne- 
ment agro-pastoral dans toutes les écoles du premier cycle et du deuxième cycle. 
Il n’y aura d’autre orientation ou d’autre profil qu’à partir du troisième cycle. 
Et il faut toujours adapter davantage cette école aux activités agro-pastorales. 
Nous devons continuer à agir en sorte que les agronomes de demain, les paysans 
de demain soient recrutés parmi ces jeunes qui sont à l’école primaire. S'ils 
méprisent le travail manuel, ils mépriseront leurs pères et leurs mères qui prati- 
quent le travail manuel ; s’ils méprisent la vie de l’éleveur, de l’artisan, du pay- 
san, ils mépriseront du coup leurs propres familles et quelles que seraient les 
chances que vous pourrez leur offrir, ces jeunes évolueront dans un premier 
déséquilibre en tant qu’êtres sociaux. Ils se seront coupés de leurs familles, cou- 
pés de leurs villages, coupés de leur Peuple. Ils ne seront jamais heureux, même 


si vous mettez à leur disposition des sommes d’argent considérables. L’argent ne 


fait pas le bonheur » dit-on. Et nous avons déjà précisé que notre tâche n’est pas 
d’enseigner, mais éduquer. On peut enseigner sans éduquer. C’est pourquoi, 
nous préférons éduquer parce qu’on ne peut pas éduquer sans enseigner. Com- 
ment et pourquoi éduquer ? Il faut que la destination soit connue, que l’objectif 
d’une marche soit connu avant qu’on ne connaisse les moyens de la marche. 
L'ancien, le passé, étaient représentés par ce jeune qui allait à l’école sans savoir 
au bout de 5 à 12 ans, même à l’université, ce qu’il fera demain ; c’est cela 
l’ancien ; on mettait la charrue avant les bœufs. Maintenant, l’objet de la for- 
mation, doit être connu d’abord du sujet de la formation. Mais en plus de la 
connaissance de l’objet de la formation, les jeunes devraient non seulement con- 
naître leurs postes futurs, mais accepter volontairement, en plus de l’accord des 
parents, leur formation en agronomie. | 

| Ahmed Sékou Touré 


Commentaire 


Le Peuple Revolutionnaire de Guiné 
fête aujourd’hui le 34° anniversaire de 
son Parti. 


Sur toute l'étendue du territoire 
national, l’évéuement va douner lieu à 
d’importantes manifestations tradui- 
sant la recounaissance des fils du pays 
à l’égard du PDG qui leur a indiqué ka 
voie de l’honneur et de ia 
lité. En effet, en jetant uu coup d’œil 
rétrospectif sur l’histoire de uotre pay: 
la date du 14 mai 1947 s’impos 
d’emblée comme le moment qui a réel 
lement marqué l'éveil de ia conscience 
de notre Peuple. C’est ce jour-là que 
naquit sous l’impulsion d’audacieux 
pionniers, le géant dont l’action future 
devait sonner le glas des dernières espé- 
rances de domination étrangère eu 
Guinée. Pour en arriver là, le Parti et 
ses dirigeants out dû, certes, être con- 
frontés à moult difficultés, surmonter 
bien des entraves dressées sur leur che- 
min par la réaction intérieure et 
l’administration coloniale. 


Pour l’histoire, c’est sur les brûlan- 
tes braises d’une atroce domination 
qu’est né le PDG, Parti de la Révolu- 
tion Populaire, sous Ia bannière 
duquel uu Peuple longtemps subjugué 
comme une bête de somme devait 
s'organiser pour se libérer du joug 
colonial. À ces dures moments de lutte 
opiniâtre pour la liberté, c’est grâce à 
l’audace révolutionnaire et à la lucide 
vision du camarade Ahmed Sékov 
Touré que le Peuple guinéen a progres- 
sivement pris conscience de son état et 
de sa force pour enfin s’exprimer, se 
dresser contre le mal injuste qui 
l’oppressait. Et progressivement il fut 
conduit d’un pas sûr vers son identité 
vraie par le Président Ahmed Sékou 
Touré qui avait déjà assis les bases du 
Parti dont l’option démocratique pour 
l'égalité de tous les hommes, leurs 
droits et leurs devoirs face aux mêmes 
buts furent un motif de mobilisation 

versible. Et voilà le mouvement 
populaire déclenché qui aboutira en 
1958 à l’indépendance de ia Guinée. 


Ed 


LE SERMENT D’ANNI- 
VERSAIRE DE LA JRDA 


On pouvait aiors être tenté de croire 
que le trône historique du PDG était 
terminé eu ue tenaut pas compte de la 
vocatiou réelle du Parti pour lequel 
l’indépeudance ue deveuait qu’ur 
tremplin vers l’avènement d’une 
Natiou forte et d’un Etat guinéen pros- 
père et géré sur des bases démocrati- 
ques. C’est à cette tâche que se consa- 
cre le PDG sous la direction ciair- 
voyante du Responsable Suprême de la 
Révolatiou, le Présideut Ahmed Sékou 
Touré. 


Alors, déjouant tout uu chapelet de 
complots odieux planifiés par l’impé- 
rialisme et mis en exécution par des 
apatrides, le PDG, sous la lumineuse 
direction de son Secrétaire Général, a 
franchi tous les obstacles élevés sur la 
voie de l’édificatiou nationale, opèrant 
des mutations profondes, posant une 
série d’actes majeurs en vue de la con- 
crétisation de notre option foudamen. 
tale: le socialisme. | 
Ainsi, la phase du Parti-Etat procla- 
mée par le XI° Congrès et renforcée 
par des assises ultérieures constitue un 


apport originai du PDG à la théorie et 


à la pratique révolutionuaires mondia- 
les en ce qu’elle signifie un Etat de 
démocratie révolutiounaire avancée de 
type original. Le XI Congrès a aussi 
coincidé avec un nouveau tir qui, eu 
plus du programme de développement 
économique et social, s’est appuyé sur 
un autre grand thème, celui de l’offen- 
sive diplomatique révolutionnaire. 
C'est ainsi qu’en l’espace de quelques 
mois, notre leader s’est rendu dans de 
nombreux pays de tous les continents y 
apportant le message de paix et de coo- 
pération loyale de la Révolution gui- 
néenne. L’audience extérieure de notre 
Révolution en est sortie grandie tandis 
que s’est accru le prestige personnel du 
Responsable Suprême de la Révolu- 
tion. Le choix porté sur la personne du 
Chef de l’Etat à la tête de nombreuses 
Commissions des Organisations afri- 
caines et internationales en est la meil. 
leure et la plus éloquente illustration. 


En ce 34° anniversaire de ce grand 
Parti libérateur, le Peuple de Guinée, 


doat la reconnaissance doit aller du 
foud du cœur au camarade Alkmed 
Sékou Touré qui a mis cet irrempiaçs- 
ble instrumeut au service de l’Afrique 
et de l’humauité progressiste, doit res- 
serer ses rangs pour consolider ses 
acquis. Il faut pour cela que les exigen- 
ces de l’heure, notamment celles de ia 
Charte du Travail et du Pian quis- 
quennal élaborés par la 46° session du 
Conseil National de la Révolution, les 
mesures relatives à la consolidation de 
la monnale nationale, soient intégrale- 
meut appliquée pour l’accroissement 
continu du bien-être économique, 
social et culturel de la Nation. Car, 
c’est en travaillant et cela conformé- 
ment aux exigneces uouvelles, que 
notre indépeudance érouomique sera 
datale 


Ainsi donc, chaque ouvrier de Gui- 
née, chaque artisan, chaque brigadier 
des Fermes Agro-Pastorales d’Arros- 
dissement, etc, doit prendre en ce 34° 
anaiversaire du PDG, la ferme déci- 
sion de donner à la Nation un visage 
économique tout nouveau qui fera de 
la Guinée d’Ahmed Sékou Touré, us 
point économiquement’ scintillant du 
continent africain. 


Pour cela, la JRDA de Guinée qui 
est si justemeut l’alle marchante da 
PDG, la couche la plus dynamique de 
notre société, doit, aujourd’hui plus et 
mieux qu’'hier, réaffirmer, par des 
actes, son engagement révolutionnaire 
sur les fronts du travail et de la lutte 
intra-sociale pour débarrasser notre 
société de tontes les formes de dékis- 
quance d 


Il faut que la JRDA, en ce 36° anpi- 
versaire du PDG, élève le ton en renoa- 
velant sou serment de faire des FAPA 
ie champ privilégié de ses interves- 
tions. Ainsi nous aurons répondu à 
l’appel du Parti avec honneur, confir- 
mant du même coup la confiance pla- 
cée en nous par la Révolution dont 
nous sommes, répétons-le, l’aile mar- 
chante 
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14 MAI 1981 


Message du Comité 


Nous voulons tout d’abord remercier la 
Direction de « Fonikee » pour cette autre 
occasion qu’elle nous offre pour adresser 
un message à la JRDA. 


Le 14 mai 1981, le fier Peuple de Septem- 
bre, dans une parfaite communion d’idées 
et d’actions va célébrer le 34° anniversaire 
de son glorieux Parti libérateur, le PDG. 
Pour la JRDA, aile marchante de ce Parti, 
chaque anniversaire doit être un moment de 
réflexion individuelle et collective. Aussi le 
jeune de Guinée doit-il à cette occasion se 
souvenir de la situation catastrophique 
dans laquelle l’avait placé le colonisateur. 


Comme l’a si justement dit le camarade 


Président Ahmed Sékou Touré à la séance : 


d'ouverture du 8° Congrès national de la 
JRDA : 


« Tout le long du règne colonial, ‘la Jeu- 
nesse n’était pas une force homogène, car 
elle n’était pas organisée sur des bases 
dynamiques, elle était plutôt une jeunesse 
sans NOM, SANS. personualité, sans puis- 
sance ». 


En effet, les études faites sur la Jeunesse 
guinéenne à l’époque coloniale démontrent 
bien qu’à l’image des adultes, les jeunes 
étaient divisés entre plusieurs associations 
(religieuse, ethnique, régionaliste, etc). 


De tous les Partis politiques, associations 


- diverses et groupements ethniques qui exis- 


taient alors parallèlement au PDG, seul ce 
dernier prit en considération à temps 


opportun les problèmes de la Jeunesse... 
Pour s’en convaincre nous n’avons qu’à 


consulter les résolutions générales issues des 


différents Congrès du PDG notamment 


celle du 3° Congrès tenu au marché M’Balia 
à Conakry, les 23, 24, 25 et 26 jan- 
vier 1958. 


« Considérant la nécessité d'organiser les 


| jeunes du PDG en vue de leur utilisation 
| rationnelle au service du Parti et de la Jeu- 
nesse en général, lé congrès autorise ces jeu- 
nes à se regrouper au sein d’une seulé orga- . 


aisation sous l’appelation de JRDA ». 


Le premier pas était donc pris en faveur 
de la Jeunesse avant même le référendum 
du 28 Septembre 1958. 


Nous devons aussi flous souvenir que le 


PDG n’a pas que créer la JRDA, illuia 


National de la JRDA 


tracé un objectif ultime et l’a doté d’instru- 
ments de lutte hautement efficaces. Parmi 
ces instruments, le plus précieux reste 
l’organisation. Structuré à l’image du 
Parti, notre mouvement dispose à tous les 
échelons d'organismes dirigeants. 


En plus de cette organisation opération- 
nelle, la Jeunesse jouit d’une sollicitude 
particulière de la part du pouvoir central. 
En témoignent les nombreuses promotions 
accordées aux jeunes dans-les appareils diri- 


geants du Parti-Etat aux plans politique, 


administratif et technique, etc. 
Pour la JRDA, fêter un anniversaire du 


PDG, c'est aussi et surtout exprimer ses 


sentiments de profonde gratitude à 
l'endroit de la Direction nationale du Parti 
et singulièrement au Père de la Nation, le 
Président Ahmed Sékou Touré. 


Cette reconnaissance doit cependant se 
traduire par l’accomplissement intégral des 


tâches qui nous sont assignées par le Parti. 


En ce jour anniversaire du PDG, nous 
devons surtout faire la critique de tous les 
actes posés en vue de définir de nouveaux 
objectifs. 


A ce niveau nous citerons Île Responsable 


Suprême de la Révolution, le Président ” 


Ahmed Sékou Touré : 


« Le Parti fait confiance à la Jeunesse. . 


C'est pourquoi, contrairement à ce qui se 
passe, ici, uue responsabilité large est con- 


fée aux jeunes, avec l'idée qu’ils sont purs, 


fidèles à l’idéai de la société ! 


Pour le Parti, c’est ainsi que la Révolu- 
tion connaîtra un véritable bond en avant, 
une impulsion vigoureuse de ses activités 
dans tous les domaines et une gestion plus 
correcte de patrimoine du Peuple. 


. Malheureusement, nons devons vous 


apprendre que des jeunes se sont inissés 


contaminer. Il ne faut pas que la maladie 
qui était éliminée se transforme en grande 


endémie ! Tous les jours, des rapports sur 
: les vols, les concussions, les détournements 


hous parviennent, rapports qui pouvaient 
nous décourager si nous n’étions pas révo- 
lutiounaire. Mais le découragement ne peut 
être le fait du révolutionnaire, dès lors que 


précisément la transformation morale des 


ci À LS 
a te 


Des jeunes se comportent comme les 
aînés ou pire qu’eux, en ouvrant par exem- 
ple des souscriptions à leur profit, en 
détournant les budgets des arrondissements 
ou en se refusant de se rendre d’un village à 
un autre parce qu’ils n’ont pas de véhicule ; 
on voit qu’ils recèlent tout, sauf la qualité 
exigée par la Révolution ». 


Notre message, en ce 34° anniversaire du 
PDG, est donc un appel à l’ensemble des 
jeunes de Guinée pour l’intensification de 
la lutte contre ces défauts et vices qui 
vent perturber la marche du Peuple vers les 
objectifs définis par la Révolution, en 
dénonçant les méthodes routinières, les 
actes anti-sociaux qui dégradent notre 
société. 


La JRDA doit être pure et enthousiaste. 
Elle doit refléter un niveau de conviction 
révolutionnaire assurant et garantissant la 
pérennité de la ‘Révolution. 


Notre appel c’est c’est aussi pour la con- 
solidation et l’amélioration de l’unité de la 
jeunesse pour le bonheur de notre Peuple. 


Les organismes dirigeants de la JRDA, à 
tous les niveaux, doivent en conséquence 
étoffer le courant de mobilisation des jeu- 
nes pour l’animation des FAPA, la réalisa- 
tion avant terme du quinquennat. 


Aussi, au lendemain du change moné- 
taire des 17, 18 et 19 avril 1981, la tâche de 
la défense absolue de notre monnaie 
demeure une exigence catégorique pour 
tous les jeunes de Guinée. 

En souhaitant joyeux anniversaire à tous 
les militants du PDG et en formulant ses 
vœux de plein succès au gigantesque Plan 

quinquennal de développement adopté par 
la 46° session du CNR et à l’entreprise 
FAPA dont les conditions de pleine réussite 
ont été dégagées par les assises de la 47° ses- 
sion, le Comité National de la JRDA 
renouvelle sa rigoureuse fidélité à la Direc- 
tion nationale de notre Parti et au Guide 
édtairé de la Révolution populaire, le Pre- 
mier Jeune de Guinée, le Camarade Prési. 
dent Ahmed Sékou Touré. | 


Prête pour la Révolution 


Koumba Diakité 
Membre du CC: 


14 MAI 1947 — 14 MAI 1981 
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« Pour la réussite totale de 
l'Entreprise FAPA, la Jeunesse 
guinéenne doit s'engager. » 


Déclare la camarade Koumba Diakité, membre du Comité Central, Secrétaire Générale 
du CNJRDA à l'occasion du 22° anniversaire de la JRDA 


— ns On a 


Camarade Responsable Suprême de la Révolution. 


Le 26 mars 1959, à la Bourse du Travail, les repré- 
sentants élus de toutes les couches juvéniles s’étaient 
réunis en un puissant congrès sous la direction du 
Bureau Politique National. 


Il y a de cela 22 ans, 

Notre glorieux Parti-Etat posait ainsi l’un des 
actes les plus significatifs de sa prodigieuse œuvre 
d’édification nationale. Il décidait au nom de notre 
Peuple de fondre la multitude de petites associations 
ethniques, régionalistes et réligieuses qui se parta- 
gaient les activités de la jeunesse en une seule et mêr.:e 
Organisation : 


« La Jeunesse de la Révolution Démocratique Afri- 
caine » (JRDA). 


_ Notre jeunesse trouvait ainsi, sous l'égide de son 
Parti, le cadre idéal au plein épanouissement de ses 
facultés et de son élan révolutionnaire. 


Aujourd’hui, la Jeunesse guinéenne unifiée, inté- 
grée au PDG dont elle est l’instrument le plus pur et le 
plus sûr de combat multiforme fête son 22° anniver- 
saire. 

En cette occasion solennelle le Comité National de 
la JRDA adresse ses félicitations et ses encourage- 
ments à tous les jeunes qui œuvrent inlassablement à 
l’édification d’une Guinée socialiste, forte et prospère 
au sein d’une Afrique libre et unie. 


Il s’agit des jeunes de nos collectivités villageoises, 
ardent animateurs de la Révolution verte. 


Il s’agit des jeunes des Centres d'Education Révo- 
lutionnaire, traducteurs conscients des principes car- 
dinaux de la Révolution Culturelle Socialiste et futurs 
exploitants du complexe agro-industriel qu’est la 
Ferme Agro-Pastorale d’Arrondissement (FAPA). 


Il s’agit des jeunes de nos hôpitaux, industries et 
autres services publics et entreprises qui défendent 
constamment les acquis inestimables de notre Révolu- 
tion. 


Il s’agit des jeunes artistes, dignes interprètes des 
valeurs et richesses culturelles africaines qui œuvrent 
à la réaffirmation de notre personnalité et participent 
au renforcement de l’audience et de l’autorité de la 
République Populaire Révolutionnaire de Guinée 
dans la réhabilitation de l’ Afrique combattante. 


Il s’agit des jeunes sportifs, ces vaillants chevaliers 
qui ont acquis un prestige à défendre. 


Il s’agit enfin des jeunes de la vaillante Milice 

Populaire,des jeunes du Mouvement National des 
 Pionniers qui appliquent les vertus cardinales de la 
Révolution. 


Camarades Jeunes, 


Nous avons accumulé depuis la naissance de notre 
Mouvement , le 26 mars 1959, d'importantes victoires 
qui font qu'aujourd'hui sur le plan international, la 
jeunesse de la Révolution Démocratique Africaine 
jouit de respect et de l’admiration des autres Mouve- 
ments de Jeunesse en Afrique et dans le monde. 


C’est dans ce cadre de rayonnement international 
de notre Mouvement que la Jeunesse de la Révolution 


Démocratique Africaine (JRDA), abrite depuis le 24 
courant une réunion consultative des Organisations 
de Jeunesses de l’Afrique de l’Ouest autour du vaste 
programme du Mouvement Panafñricain de la Jeu- 
nesse. 


Mais comme nous l’enseigne le camarade Respon- 
sable Suprême de la Révolution, nous devons savoir 
taire nos qualités, nos victoires pour n’exhumer que 
nos défauts et nos insuffisances. 


L’auto-critique reste sans aucun doute l’arme la 
plus perfectionnée de notre transformation qualita- 
tive. 


En ce 22° anniversajre de la JRDA, posons-nous la 
question de savoir si nous nous sommes acquité, nous 
jeunes, de toutes les tâches que le Parti-Etat et son 
Leader nous ont prescrites ? Sommes-nous satisfaits 
de nos œuvres jusque-là accomplies dans la construc- 
tion nationale ? Reflètons-nous le contenu de notre 
bréviaire ? Telles sont quelques repères de questions 


-que tous les jeunes doivent se poser. 


Le camarade Responsable Suprême de la Révolu- 
tion dans son discours de l’An s’adressant à la Jeu- 
nesse disait : « Jeunes de Guinée, vous êtes les conti- 
nuateurs de la Révolution. Considérez-vous déjà, sans 
hésitation, comme des adultes qui assumeront, 
demain, la gestion du patrimoine national, des res- 
ponsables ayant le souci de conférer à notre Peuple 
toutes les capacités techniques et morales lui permet- 
tant de s’immortaliser dans l’espace et le temps. Soyez 
impatients de progrès et œuvrez en conséquence à son 
édification. Il faut que le Comité National de Ia 
JRDA continue à éduquer les jeunes dans la mentalité 
des idées révolutionnaires, former chez eux un com- 
portement consciencieux et que les jeunes générations 
aient l’attitude morale qu’il faut, soient fidèles aux 
glorieuses traditions révolutionnaires de notre 
Peuple. » 


Cet appel du camarade Responsable Suprême de 
la Révolution à sa Jeunesse doit constituer pour nous 


une véritable Charte d’Action. Le Comité national de 


la JRDA, en proclamant l’adhésion unanime de la 
Jeunesse de la Révolutir- Démocratique Africaine à 
la Charte du Travail et aux dispositions capitales des 
46° et 47° Sessions du Conseil National de la Révolu- 
tion, invite tous les organismes de la Jerunesse à 
intensifier le travail productif qui seul libère et enno- 
blit l’homme et le Peuple. 


C’est pourquoi, ce 22° anniversaire de la Jeunesse 
de la Révolution Démocratique Africaine (JRDA) est 
placé sous le signe de Ia «-Jeunesse de la Révolution 
Démocratique Africaine dans la défense de la Révolu- 
tion ÿ. Et comme nous l’enseigne le Responsable 
Suprême de la Révolution, le Président Ahmed Sékoa 
Touré : « Défendre la Révolution, c’est au niveau du 
Peuple, d’abord se défendre, défendre sa personna- 
lité, défendre ses acquis, défendre ses richesses, défen- 
dre ses idéaux de progrès, de liberté, défendre Ia réa- 
lité du pouvoir, la souveraineté, la responsabilité au 
niveau de tous et de chacun. 


Défendre la Révolution, c’est aussi une tâche que 
tout homme honnête et digne doit assurer, au niveau 
de son pays, avec dévouement et conscience. 


Er effet défendre la Révolution, suppose que cha- 


cun à son poste se considère au service d’une entité 
toute puissante, immortelle, l’expression de ce qui 
existe de plus beau, de plus vrai de plus juste dans la 
vie. 


Défendre la Révoluuvuu suppose encore que cha- 
cun, tout en accomplissant la tâche q'.e le pays a 
impartie, apporte sa contribution au «:rr:ectionne- 
ment des structures, des principes et des méthodes 
adoptés au niveau de sa société et apporte sa contribu- 
tion aux siens pour les conduire vers plus de perfec- 
tion. Défendre la Révoltion, c’est produire pour nous 
suffire. 


Nous suffire suppose que non seulement les 
pesoins actuels sont comblés, mais encore que nous 
parvenons à combler nos besoins à venir. 


Nous suffire, c’est défendre notre indépendance ei 
élargir notre liberté. 


Nous suffire, c’est faire obstacle aux menées impé- 
rialalité istes et néo-colonialistes, c’est briser les espé- 
rances de la bourgeoisie revencharde et de tous les élé- 
ments qui aspirent à rétablir en République Populsire 
Révolutionnaire de Guinée un régime d’exploitation 
de l’homme par l’homme. 


Les Jeunes du PDG doivent se convaincr: que ©æ 
sont eux l’armée de la Révolution, que ce sont eux qi 
constituent avec la fraction spécialisée des militants em 
uniforme l’immense organisation de la Milice Popu- 
laire, les nombreuses brigades du Service Civique, la 
puissante Armée Populaire, assurant avec dignité et 
efficacité la défense de la Patrie et des acquis de la 
Révolution. ;. 


bur le plan de la défense économique, c’est dans 
les FAPA surtout que Ja Jeunesse aura à jouer sou 
plus grand rôle 


En effet, pour la réussite totale de ‘entreprise 
FAPA conçue pour les jeunes comme un instrument 
d’édification du bonheur populaire; la Jeunesse dans 
toutes ses composantes du pays doit s’engager. C’est 
pourquoi, dans les cadre des festivités commémorati- 
ves de ce 22° anniversaire, le Comité National de la 
JRDA a décidé le déclenchement d’une semaine 
d’activité en faveur des FAPA. En plus du ramassage 


des agrégats locaux de construction pour l’édification 
de la cité des jeunes fermiers, les organismes diri- 
geants de la jeunesse, Conseils d’ Administration des 
CER, Bureaux spéciaux de la JRDA, Comités JRDA 
de Section, Comités Régionaux de la JRDA, devront 
en rapport avec les directions des FAPA étudier muni- 
ieusement les possibilités d’intervention efficace, 
rapide et surtout permanente des jeunes dans les nom- 
breuses actions des FAPA. Prenoms donc d’assaut, 
Jeunes de Guinée, cet** forteresse. 


Camarades Jeunes, 


La Jeunesse de la Révolution Démocrauque Atri- 
caine a des raisons légitimes d’être fière et reconnais- 
sante envers son Parti-Etat, le Parti Démocratique de 
Guinée, de son Guide bien aimé, notre Cher Prési, 
pour la sollicitude constante et la confiance dont ils 
n’ont jamais cessé de lui témoigner. 


. En témoigne l’investissement de 190 OUU 000 de 
Sylis prévus par le Plan Quinquennal pour l’améliora- 
tion de l’infrastructure, l’équipement dans le domaine 
des Arts et des Sports, la modernisation et l’extension 
des infrastructures sportives ainsi que la formation ét 
le perfectionnement du personnel d’encadrement. 


Leue enveloppe Iluanciere accOrdee par le Parti- 
Etat à la JRDA suscite aujourd’hui de nombreuse ini- 
tiatives dont l’exécution rapide et corecte sanction- 
nera le dynamisme de la Jeunesse de la Révolution 
Démocratique Africaine et son ardente volonté d’être 
et de demeurer un instrument conscient du Parti-Etat 
au servire du Peubvle et de la Révolution. 


En témoigne aussi l’accord du parti-Etat de Gui: 
nee d’abriter sur le sol sacré de la République Popu- 
laire Révolutionnaire de Guinée la célébration du 20 
Anniversaire du Mouvement Panafñfricain de la Jeu: 
hesse (MP). 


En ettet, J’annonce faite par la Jeuuesse de la 
Révolution Démocratique Africaine à Mogadishio, 
d’abriter le 7 avril 1982 à Conakry capitale de }’ 
indomptable Guinée révolutionnaire, les manifesta- 
tions commémorant les 20 ans du Mouvement Pana- 
fricain de la Jeunesse a été accueillie par des applau- 
dissements nourris, indicateurs du désir de toutes les 
Organisations membres de revenir en Guinée, berceau 
du Mouvement Panafricain de la Jeunesse, de rece- 
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voir des enseignements du Président Ahmed Sékou 
Touré sur les nouvelles formes de lutte de la Jeunesse 
africaine pour le devenir heureux de notre continent. 


Ces deux actes sont de nouvelles charges pour la 
JRDA dont l’actualisation se pose en terme d’exi- 
gence révolutionnaires. Chaque Comité Régional de 
la JRDA, chaque Comité JRDA de Section, cahque 
bureau spécial de la JRDA, chaque Conseil d’Admi- 
nistration doit se considérer comme mobilisé en per- 
manence afin que la Jeunesse de la Révolution Démo- 
cratique Africaine puisse présenter des actions concrê- 
tes aptes à servir d'exemples. 


Camarades, - 


Nous fêtons cet An 22 de la Jeunesse de la Révolu- 
tion Démocratique Africaine (JRDA) en présence 
d’honorables représentants des organisations de Jeu- 


‘- . 


nesse des pays de l’Afrique de l’Ouest, membres du 


Mouvement Panafricain de la Jeunesse. 
Ainsi en saluant leur présence à nos côtés, nous 


réaffirmons notre ferme détermination et notre. 


volonté inaltérable de coopération avec les Jeunesses 
qu’ils représentent si dignement pour l’édification de 
la nouvelle Afrique, celle des Etats-Unis d’Afrique. 


A toutes les Organisations progressistes de jeu- 
nesse du monde, nous renouvelons notre volonté sin- 
cère d’œvrer à l’avènement d’un monde de liberté, de 
justice de bonheur, de progrès et de paix. 
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A Toi, Camarade Responsable Suprême de la 
Révolution, Premier Jeune de Guinée, la Jeunesse de 
la Révolution Démocratique Africaine (JRDA), Te 
restera éternellement reconnaissante pour lui avoir 
toujours fait honneur et confiance en la rendant tota- 
lement responsable, en la fertilisant tous les jours de 
tes précieux conseils et encouragements si riches en 
déterminations révolutionnaires et qui font 
aujourd’hui sa fierté d’être citée en exemple par la 
jeunesse africaine et mondiale. 


Pour la Jeunesse de la Révolution Démocratique 
Africaine, Unité-Action et Vigilance, car nous som- 
mes la source de renouvellement moral du Parti de la 
Révolution, les bâtisseurs de l’avenir, l’avant-garde 
de la lutte, et l’enjeu de cette lutte c’est le Pouvoir 
Révolutionnaire Local (PRL), ce sont les FAPA. 


Pour la Jeunesse de la Révolution Démocratique 
Africaine, s’opposer à Ahmed Sékou Touré, c’est 
s’opposer à la jeunesse. 


Vive la défense de la Révolution par le travail et 
dans le travail ; 


Vive la production ; 
Des actes rien que des actes ; 
‘ive la Révolution ; 


Très longue vie et santé de d’acier au camarade 
Responsable Suprême de la Révolution ; 


Prêt pour la Révolution. 


CEDEAO 


Les actes de la rencontre des 


Jeunesses à Conakry 


Du 24 au 26 mars 1981, s’est tenue à 
Conakry, la prinière réunion consul- 
tative des organisation, de Jeunesse de 
l’Afrique de l'Ouest. 


La réunion était placée. à l'ouver- 
ture ct a la clôture, sous la présidence 
d'honneur d’une impurtante déléga- 
tion de la Direction .Nationale du 
Parti-Etat de Guinée conduite par le 
camarade Mamadi Keita, membre du 
Bureau Politique National, Président 
de ‘la Commission Culturelle du 
Comité Central, ministre de l'Ensei- 
gnement Supérieur et de la Recherche 
Scientifique et comprenant les camara- 


des Galéma Guilavogui, Saïdou Keïta 
et Sékou Kaba, tous trois membres du. 
Comité Central, et respectivement 
ministre de l'Enseignement Pré- 
Universitaire et Alphabétisation, Com- 
missaire Général à la Jeunesse et Com- 
missaire Général à l’Information. 


Après trois jours de travaux en 
séances plénières et en commissions, la 
première réunion consultative des 
organisations de Jeunesse de l’ Afrique 


de l’Ouest a adopté des documents 


fondamentaux dont voici quelques- 
uns. 
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|  MOTION DE REMERCIEMENT 
AU RESPONSABLE SUPREME DE LA 


RÉVOLUTION 


A SON EXCELLENCE LE CAMARADE 
AHMED SEKOU TOURE, SECRETAIRE GENERAL 
DU PARTI DEMOCRATIQUE DE GUINEE, 
RESPONSABLE SUPREME DE LA REVOLUTION, 
PRESIDENT DE LA REPUBLIQUE POPULAIRE 
REVOLUTIONNAIRE DE GUINEE 


Nous, représentants des organisations de Jeunesse des 
Etats membres de la CEDEAO), réunis à Conakry du 24 au 
26 mars 1981 en terre africaine de Guinée, dans une atmos- 
phère sereine et cordiale en vue d’une concertation entre les 
organisations de jeunesse de notre sous-région dans le but 
d’étudier les conditions d’application du programme géné- 
ral du Mouvement Panafricain de la Jeunesse et de renfor- 
cer davantage nos relations bilatérales rt multilatérales : 


Avons apprécié à sa juste valeur cette rencontre frater- 
nelle et fructueuse, empreinte d’espoir pour la matérialisa- 
tion de la volonté économique des Etats membres de la 
CEDEAO en une volonté inébranlable, servant de trait 
d’union pour consolider leurs rapports. 


Apprécions hautement les victoires remportées par la 
Révolution guinéenne dans les domaines politique, écono- 
mique et socio-culturel. 


Exprimons notre profonde gratitude et notre indéfecti- 
ble attachement au Premier Jeune de Guinée, Responsabli: 
Suprême de la Révolution, Son Excellenee le Président 
Ahmed Sékou Touré, Pèlerin infatigable de la paix, du pro- 
grès et de l’unité africaine. 


Saluons sa disponibilité constante à l’endroit de la Jeu- 
nesse africaine. 


Exprimons nu; sincères remerciements au vaiilant Peu- 
ple frère de Guinée dont les traditions hospitalières sont his- 
toriquement connues. 


” Adressons, au terme de notre séjour utile et agréable, 

nos sincères remerciements à la Jeunesse de la Révolution 
Démocratique Africaine (JRDA) pour l’accueil chaleureux ns 
et fraternel qui nous a été réservé ; 

Lui souhaitons un joyeux anniversaire. 

Et, rendons un hommage mérité au Peuple de Guinée, à 
son Parti d’avant-garde, le PDG et à sa dynamique Jeunesse 
pour leur contribution historique à l’émancipation des Peu- 
ples d’Afrique. 


Fait à Conakry, le 26 mars 1981 
La Réunion ! 


LA DÉCLARATION DE 
CONAKRY 


Nous, représentants des organisations nationales de Jeu- 
nesse des pays de la CEDEAO, membres du Mouvement 
Panañfricain de la Jeunesse (MPJ) à savoir : 

1. Cap-Vert (JAAC-Cap-Vert) 

.2. Côte-d’Ivoire {Fédération Nationale des Mouvements 
et Associations de Jeunesse de Côte-d’Ivoire) 

3. Gambie (Gambie National Youth Concil) 

4. Ghana (National Youth Concil) 

5. Guinée (JRDA) 

6. Guinée-Bissao (JAAC) 

7. Libéria (Libéria National Youth Organisation Loch! 

Government Organisation 

8. Mali (UNJM) 

9. Sénégal (Jeunesses Socialistes du Sénégal) 

10. Togo (Jeunesse du Rassemblement du Peuple 

Togolais) 

11. Sierra-Léone. 

En présence du Secrétaire Général du Mouvement Pana- 
fricain de la Jeunesse, le camarade Sékou Cissoko. 


Sur l’initiative des organisations de Jeunesse, membres 
de la Commission Culturelle du MPJ (Côte-d'Ivoire, Gui- 
née, Mali et Sénégal) présentes à la première réunion de la 
dite commission tenue du 15 au 18 Octobre 1980 à 
Bamako ; 


Après avoir entendu et hautement apprécié l’importante 
allocution du chef de la délégation du Parti-Etat de Guinée ; 

Après avoir entendu la communication du Secrétaire 
Général du Mouvement Panafricain de la Jeunesse ; 

Après avoir entendu et discuté les interventions des dif- 
férentes délégations et noté leurs propositions ; 

Les organisations de Jeunesse de la CEDEAO présentes 
à la réunion de Conakry ;  ‘ 

Engagées, plus que jamais, dans la lutte pour la libéra- 
tion et l’indépendance totale de l’Afrique ; 

Soucieuses de la réhabilitation culturelle, de la sauve- 
garde et de la promotion de nos valeurs de civilisation face 
aux agressions multiples et multiformes ; 

Préoccupées par le développement économique intégré 
et indépendant et par le progrès social de nos Peuples ; 

Conscientes de la nécessité absolue de réaliser les Etats- 
Unis d’Afrique à travers des regroupements régionaux et 
sous-régionaux ; 

Considérant tous les efforts déployés par nos chefs 
d'Etat dans le sens de l’intégratior économique ; 

Considérant la nécessité de prolonger cette intégration 
économique par une intégration effective des Peuples ; | 


Saluons la création de la CEDEAO par les seize Etats de 
notre sous-région. 


Encourageons nos gouvernements à" faciliter davantage 
la libre circulation des personnes et des biens dans les pays 
de la sous-région, conformément à la Charte de la 
CEDEAO ; 


Lançons un appel à nos chefs d’Etat pour une mise en 
commun de nos moyens de transport et de télécommunica- 
tion ; 

Demandons à nos chefs d’Etat et de gouvernement de 
poursuivre inlassablement leurs efforts pour déjouer les 
menées subversives et déstabilisatrices de l’impérialisme en 
Afrique. 


— Assurons nos Peuples de notre vigilance permanente 
pour mettre l’Afrique à l’abri des courants qui cherchent à 
diviser le monde, à saper les liens naturels de fraternité et 
d’amitié, à dévier, à récupérer le combat permanent de 
Peuples pour la Paix et le progrès. 


Nous, CHPARSANQRE de Jeunesse 
l'Ouest ; 

Conscientes, que la Jeunesse africaine a des responsabli- 
lités historiques dans le combat des Peuples africains pour : 


— Ja libération totale de notre continent, 


— la consolidation de son indépendance politique, éco- 
nomique et culturelle, 


— ]a sauvegarde de sa personnalité et l’af firmation de 
sa dignité dans le cadre de la construction d’une civilisation 
de l’universel ; 


— la défense de ses intérêts matériels, moraux et spiri- 
tuels ; 


Résolues, plus que jamais, à soutenir des Mouvements 
de libération nationale, ANC de l’Afrique du Sud et 
SWAPO de Namibie, qui luttent contre le régime odieux de 
l’apartheid et pour la liberté de leurs Peuples ; 


_ Mobilisées autour des Etats de la ligne de front dans leur 
lutte héroïque contre les agressions barbares repétées dont 
ils sont victimes de la part de l’Afrique du Sud raciste ; 


— Déterminées pour la concrétisation de l’intégration 
effective des Jeunesses et des Peuples de l’Afrique de 
l'Ouest ; 

Soucieuses de l’application pratique du programme 
général du MPJ dans chatun des pays de la sous-région ; 

Saisissons l’occasion de la réunion de Conakry pour 


renouveler notre attachement aux principes généraux, aux 
statuts, au programme d’activité et à la Direction du MPJ ; 


Lançons un appel aux pays qui n’ont pas encore consti- 
tué leur Organisation Nationale de Jeunesse pour qu’il le 
fasse dans les meilleurs, brefs délais et adhèrent au MPJ. 
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Nous, organisations nationales de Jeunesse de la 
*CEDEAO présentes à la réunion de Conakry ; 


Décidées à appliquer effectivement le programme géné- 
ral du MJP et les programmes sous-régionaux dans chaque 
pays de la CEDEAO en vue de l'intégration de leurs Peuples 
et Jeunesses. 


_ Déclarons la mise en place au niveau de la CEDEAO 
d’un mécanisme fonctionnel de concertation, de coordina- 
tion et d’action pour la Jeunesse de l’Afrique de l’Ouest. 


En vertu de ce mécanisme fonctionnel, les organisations 
de Jeunesse de l’Afrique de l’Ouest se réuniront annuelle- 
ment dans un pays de la CEDEAO. 


Cette réunion sera l’occasion de faire le bilan d’une 
année et les prespectives de l’année suivante. 


Le pays hôte de la réunion sera chargé de coordonner les 
actions et engagements jusqu’à la tenue de la réunion sui- 
vante. 

. De même, chaque fois qu’une instance du MPJ se réunit 
ou qu’une organisation internationale de jeunesse organise 
une manifestation, les délégués de l’Afrique de l’Ouest 


devront nécessairement se concerter pour coordonner leurs 


points de vu sur les questions susceptibles d’être inscrites à 
l’ordre du jour. 

_ Pour atteindre les objectifs que voilà, nous, organisa- 
tions de Jeunesse de la CEDEAO, recommandons : 


1. — l’intensification des rencontres de jeunes, carava- 
nes, chantiers, camps de jeunesse, etc. 
: 2. — l’harmonisation des programmes de formation 


des formateurs et le jumelage des universités existantes ; 


3, — le renforcement de la lutte contre les agressions 
culturelles de toutes sortes et pour la libération culturelle de 
l’Afrique ; | 

4, — l’élimation systématique de la violence sur les sta- 
des et salles de spectacles ; 


S. — l'éradication des fléaux sociaux que sont : le vol, 
le banditisme, les malversations, l’alcoolisme, la drogue, la 
dépigmentation de la peau, etc. 


6. — l’arrivée des délégations dans les rencontres inter- 
nationales de jeunesse au moins un jour franc avant le début 
des travaux aux fins de la concertation ; | 

” Abordant la question primordiale de la réalisation du 2° 


Festival Panafricain de la Jeunesse en Août 1982, en Répu- 
blique Unie de Tanzanie, nous, organisations de Jeunesse de 


| l'Ouest Africain, présentes à la réunion de Conakry ; 


. Considérant que la défense du patrimoine culturel afri- 
cain est un crédo qui doit se traduire par un comportement 
conséquent et des actes concrèts au niveau de chaque jeune 
de notre continent ; 


Considérant que le Festival Panañfricain de la Jeunesse 


est un moyen dynamique de réaliser l’unité de la Jeunessé 
africaine et d’affirmer sa personnalité, sa dignité et sa 
viguepr ; 

Considérant que le festival est un instrument privilégié 
pour la qualification de notre identité culturelle ; 

Considérant que le 2° Festival Panafricain de la Jeunesse 
est la priorité des priorités dans le programme d’action du 
MP ; | 


16 à 


Engageons nos organisations nationales respectives à 
participer activement et à apporter une contribution de qua- 
lité au 2° Festival Panañfricain de la Jeunesse ; 

Formulons les recommandations suivantes à cet effet : 


1. — La mise en place du Comité Exécutif du MPJ et au 
plus tard avant la fin du mois d’Août 1981 : 

2.‘ — la programmation de tournées des troupes artisti- 
ques, ballets et équipes sportives pour contribuer au finan- 
cement du 2° Festival Panafñfricain de la Jeunesse : 

3. — la composition de délégations pour sensibiliser les 
Organisations de Jeunesse absentes de Conakry sur la néces- 
sité de participer au 2° Festival de la Jeunesse ; 


4. — l'étude et l’application des voies et moyens suscep- 


tibles et réduire le coût de transport des différentes déléga- 


tions devant participer au 2° Festival Panafricain de la Jeu- 
nesse. 


Pour le succès des dispositions contenues dans la pré- 
sente Déclaration et la réalisation du programme du MPJ : 


Nous, Organisations de Jeunesse de la CEDEAO, pré- 
sentes aux travaux de Conakry ; 


Lançons un appel solennel pour : 


1. — la célébration avec éclat chaque année, le 7 avril, de 
la journée anniversaire du MPJ. 


2. — le soutien actif, l'animation permanente et la distri- 
bution de « MPJ-NEWS », organe d’information du MP)J. 


3. — la large diffusion de la présente Déclaration dans 
tous les pays de la CEDEAO. 


Fait à Conakry, le 26 mars 1981 


La Réunion de concertation des Organisations 
de Jeunesse de l’Afrique de l’Ouest. 
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Reunion Consultative des Jeunesses de Ia CEPEAO 


| | APPEL AUX CHEFS D'ÉTAT DE 
HE LA CEDEAO 


| | Les Organisations de Jeunesse des pays de la Commu- 
nauté Economique des Etats de l’Afrique de l’Ouest, réu- 
| nies à Conakry du 24 au 26 mars 1981, dans le but d’étudier 
| et d’harmoniser les conditions d’application concrète des 
dispositions d’ordre général élaborées par le Mouvement 
Panañfricain de la Jeunesse dans notre sous-région ; 


Considérant la nécessité de consolider les relations déjà 
ewtantes entre elles en vue d’une contribution de qualité au 
processus de libération engagée par les Peuples encore 
opprimés ; 

Considérant la nécessité et l’opportunité de multiplier 
leurs rencontres sur le plan multilatéral et bilatéral pour une 
meilleure harmonisation de leurs positions face aux nom- 
breux problèmes qui préoccupent nos Peuples et nos Jeunes- 
ses ; | 

Considérant la volonté de la jeunesse africaine, mobili- 
sée autour du programme du Mouvement Panafricain de la 
Jeunesse pour l’organisation de son 2° Festival en août 1982 
à Dar-Es-Salam, capitale de la République Unie de Tanza- 
nie pour le renforcement de l’Unité de notre continent et la 
consolidation de son indépendance politique, économique, 
sociale et culturelle ; 


Considérant que ce 2° Festival Panatricain de la Jeu- 
nesse est une manifestation à caractère culturel et politique 
qui a pour objectif de parachever la libération totale du con- 
tinent en réhabilitant son patrimoine culturel : 


Lancent un appel à leurs chefs d’Etat et de gouverne- 
ment pour un soutien actif à cette initiative qui marque un 
tournant décisif dans la consolidation de l’unité africaine. 


Demandent à leurs chefs d’Etat et de gouvernement 
d'apporter aux Comités nationaux et au Comité Régional 
‘chargés de préparer le 2° Festival Panañfricain de la Jeunesse 
tous les moyens moraux, matériels et financiers nécessaires 
à la réussite de ce grand événement. 


Elles remercient leurs aînés pour la sollicitude constante 
dont ils ont fait preuve et les nombreux efforts déjà accom- 
plis grâce à leur bonne compréhension et à leur entière dis- 
ponibilité. 

Fait à Conakry, le 26 mars 1981 

La Réunion ! 
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Programme d'action des Organisations de Jeunesse 
des pays de l'Afrique de l'Ouest membres du Mouvement 
Panafricain de la Jeunesse. 


Nous, Représentants des Organisa- 
tions de Jeunesse des pays de l’Afrique 
de l'Ouest, membres du Mouvement 
Panañfricain de la Jeunesse, réunis à 
Conakry, les 24, 25 et 26 mars 1981 er 
vue : 


— d’étudier les Yuies et moyens du 
renforcement de la coopération entre 
nos Organisations pour asseoir 
f’audience et l’autorité légitime du 
Mouvement Panañfricain de la Jeunesse 
(MP)J). 

— d'orienter nos actions dans le sen: 
de la lutte de nos Peuples pour leu: 
indépendances réelle et leur développe: 
ment socio-économique. 


-— convaincus que’c'est au sein des 
ensembles régionaux et sous-régionaux 
que nous pouvons mesurer notre 
volonté d’édifier sur les bases concré- 
tes l’unité de notre continent ; 


— conscients de la volonté com- 
mune de ros Peuples de réaliser l'Unité 
Africaine par la création des Etats- 
Unis d’Afrique ; 


— décidés d’apporter une contribu- 
tion efficace et immédiate au dévelop- 
pement général des activités du Mou- 
vement Panañfricain de la Jeunesse qui 
est la force concentrée de nos forces ; 


— ayant en vue des fondements anti- 
impérialiste, anti-colonialiste, anti- 
néo-colonialiste du Mouvement Pana- 
fricain de la Jeunesse, instrument de 
coordination des activités de la Jeu- 
nesse Africaine ; 


— considérant le rôle d'avant-garde 
dévolu à la Jeunesse dans chacun de 
nos Etats ; 


S’engagent : 


I. — Dans le domaine politique 


A nous réunir une fois par an en ses- 
sion ordinaire et chaque fois que les 
circonstances l’exigereront pour hamo- 
niser nos points de vue sur tous les pro- 
blèmes sous-régionaux, africains et 
internationaux. 


— À organiser des séminaires, des 
conférences, des forums pour élever la 
conscience des responsables et des mili- 
tants des Organisations de Jeunesse 
autour des problèmes d’un développe- 
ment coordonné de notre sous-région. 
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— À favoriser les échanges d’idées et 
d’expériences aux plans bilatéral et 
multilatéral. 


— A participer effectivement et effi- 
cacement aux assises du Mouvement 
Panafricain de la Jeunsse et aux mani- 
festations natinnales de chacune de nos 
Organisations. 


A célébrer dans chacun de nos Etats 
l’anniversaire du MPJ considéré 
comme la journée de la Jeunesse Afri- 
Caine. 


— À organiser des manifestations de 
solidarité en faveur des Mouvements 
ue libération nationale. 


II. — Dans le domaine des activités 
artisitiques et culturelles 


À organiser la semaine artistique et 
culturelle inter-Etats, conformément à 
un calendrier qui sera défini à l’issue 
de la prochaine réunion. 


A multiplier les échanges de films, 
de disques, de revues, de publications 
et d’ensernbles artistiques suivant des 
accords bilatéraux. 


A encourager des émissions radio- 
phoniques consacrées aux activités de 
nos Organisations respectives. 


Du 2° Festival Panafricaine de la Jeu- 
nesse 


S’engagent à organiser dans le cadre 
des préparatifs du 2° Festival des ren- 
contres pour : 


a) — la création des comités natio- 
naux préparatoires. 


b) — apporter par tous les moyens 
un concours efficace à la tenue et aux 
succès du 2° Festival Panafricain de la 
Jeunesse prévu à Dar-Es-Salam en 
août 1982. 


A cet effet, la réunion a enregistré 
avec une légitime satisfaction de la 
volonté de la JRDA de mettre à la dis- 
position des Organisagions de Jeunesse 
de la CEDEAO les services des ses 
Ensembles Artisitiques et Culturels. 


III. — Des Activités Sportives 


Recommandent l'harmonisation do 


leurs politiques sportives aux plans 
sous-régional, 
nal. 


africain et internatic.:. 


A cet effet, la Jeunesse Ivoirienne 
est chargée de consulter son Gouverne- 
ment pour l’organisation à Abidjan de 
la première semaine sportive annuelle 
prévue en 1982. 


IV. — Des chantiers de Jeunesse 


Dans le souci d’engager nos jeunes 
dans laconstruction nationale : 


La réunion recommande l’ouvertu- 
re chaque année dans un de nos pays et 
à tour de rôle, d’un chantier de jeu- 
nesse pour réaliser une œuvre d’intérêt 
général s’inscrivant dans les plans 


nationaux de développement (reboise- 


ment, Ouverture des chantiers) etc. 


V. — Du Mouvement [National des 
Pionniers 


En dehors de la possibilité qui est 
offerte à chaque organisation de jeu- 
nesse d’inviter sur le plan des relations 
bilatérales les pionniers des autres 
Etats pour des actions concrêtes : 


La réunion enregistre l’intention de 
la jeunesse Gambienne d'inviter les 
Organisations de jeunesse de la 
CEDEAO à participer au Camp des 
Pionniers, prévu à Banjul en 1981. 
Cette invitation sera confirmée ulté- 
rieurement par la Jeunesse Gam- 
bienne. 


VI. — Solidarité active et agis ante à 
l'endroit des Mouvements de Libera- 
tion 

Considérant l’importance historique 
de la lutte de libération des Peuples 
encore sous domination étrangère insé- 
parable de la lutte générale des Peuples 
africains pour leur émancipation 
totale ; 


La réunion : 


— Apprécie hautement la contribu- 
ion de nos Gouvernements au para- 
chèvement de la totale libération de 
l'Afrique. 


Décide d’apporter un soutien actif à 
la juste-lutte des jeunesses d’Afrique 
Australe par la fourniture des vivres et 
des médicaments et par l’octroi des 
bourses aux jeunesses des pays er 


‘ lutte, de verser à la Banque de sang de 


Dar-Es-Salam au compte des Mouve- 


inents de libération nationale la somme 


de 1 000 dollars par organisation fixée 
par le MP}: 


PR "y 


VII. — Des Affaires Scolaires et Uni- 
versitaires 


Conscients de la nécessaire unité 
d’action à favoriser entre les jeunes 
scolaires et Universitaires en vue de 
leur intégration effective aux autres 
couches de la jeunesse ; 


La réunion recommande : 

— J’harmonisation des programmes 
de formation des formateurs 

— le jumelage des Universités exis- 
tantes 

— de favoriser l’équivalence des 
diplômes 

— la multiplication des conférences 
et des colloques au niveau de nos Uni- 
versités. 


VIII. — Propaganoe et Information 


Convaincus de la nécessité de mener 
une vaste campagne d’information et 
d’explication des idéaux du MPJ ; 


La réunion, salue : 


a) la parution de l’organe du MPJ 
b) décide de soutenir par tous les 
moyens cet orgnae afin qu’il reflète les 


prises de poisqition de la jeunesse afri- 
caine dans le vaste combat qu’elle 
mène pour l’émancipation des Peuples 
Africains. 


IX. — De l’Alphabétisation des masses 


Convaincus de la nécessité de lutter 
contre l’analphabétisme ; 


— recommande l'intervention éner- 
gique de la jeunesse de notre sous: 
région dans l’alphabétisation de nos 
masses. 


X. — De l’assainissement des mœurs 


Décidés de lutter contre les actes de 
vandalisme, de vol qui ternissent les 
glorieuses traditions d’humanisme des 
Peuples Africains ; 


s’engagent à participer efficacement 
à la liquidation du vol, de l'alcoolisme, 
de la drogue, de la toxicomanie, dans 
chacun de nos Etats. 


XI. — De la coopération africaine et 
internationale 


Après avoir procédé à un large tour 
d’horizon de la situation politique afri- 
ça ine et internationale ; 


777777777779 


S’engagent à lutter conformément 
aux côtés de nos Gouvernements au 


renforcement des bases de la 
CEDEAO pour la promotion de 
l'Unité Africaine et de toutes les Orga- 
nisations sous-régionales africaines ; 


Se'félicite de la remarquable contri- 
bution de nos Chefs d’Eat au règle- 
ment pacifique des conflits inter-Etats. 


Propose au Comité Exécutif du 
Mouvement Panafricain de la Jeunesse 
qui ‘se tiendra à Maputo en 1981, la 
tenue de la 6° Conférence du MPJ à 
Banjul en République de Gambie. 


Décide de convoquer la 2° réunion 
des Organisations de Jeunesse des Pays 
de l’ Afrique de l’Ouest en 1982 à Dakr 
en République du Sénégal. 


Invite en conséquence chaque orga- 
nisation de jeunesse des pays de l’Afri- 
que de l’Ouest à appliquer Ime contenu 
de ce programme d’action. 


Fait à Conakry, le 26 Mars 1981] 
La Réunion ! 
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DES DIVORCES 
POURQUOI ? 


Une réflexion de Ismaël Kabacé Samoura 


Dans le système éducatif 
traditionnel, l’intégration 
dans les « milieux 
sociaux » entendez par là 
la socialisation - se faisait 
sur la base des critères 
agnatiques et de l’aptitude, 
tout ceci corroboré par des 


épreuves d'endurance (cir- 


concision ou excision par 
exemple) et aussi par 
l'accomplissement de cer- 
taines normes sociales tel 
que le mariage. Cette der- 
nière élape qui marque 
l’intégration effective dans 
le milieu des « hommes » 
recèlaient jadis des valeurs 
qui constituent de nos 
jours des curiosités. A 
preuve, d’antan le choix 
du partenaire - féminin ou 
masculin - se faisait exclu- 
sivement par les parents 
sans préavis des proposés. 
11 arrivait même que l’on 
proposa la fille pendant 
qu'elle n’est pas encore au 
monde. Fait de curiosité, 
les alliances une fois con- 
sacrées ne connaissaient 
presque pas, pour ne pas 
dire ne connaissaient pas 
de divorce. 


Notre propos consistera 
à vous demander chères 
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lectrices, chers lecteurs de 
nous aider à expliquer les 
raisons des nombreux 
échecs que l’on constate de 
nos jours après des maria- 
ges, des fois à peine consa- 
Crés. 


Nous ne sommes point 
des orthodoxes, encore 
moins des nostalgiques 
d’un passé idyllique. Loin 
s’en faut. 


_Nuus tentons d'établir 
un élément de comparai- 
son entre deux réalités, 
entre deux époques, celle 
des autres et la nôtre, en 
vue d’une. correction - s’il 
en était nécessaire - de nos 
comportements pour un 
meilleur équilibre mental 
et psychique de nos progé. 
nitures, donc de notre 
société. 


Il est de nos jours fré- 
quent de constater de per- 
pétuelles crises dans de 
jeunes ménages fondés sur 
la base d’un libre choix des 
partenaires. Crises qui, 
généralement, amènent de 
proche en proche sur les 
rivages de la catastrophe. 
Et l'amour que lon 
croyait et voulait éternel, 


ne durera que le temps 
d’un regret. 


A la ques!ion de savoir 
qu'est-ce qui est à la base 
de cette mésentente ? Elle 
vous dira : «Il me prend 
pour un oiseau en Cage. 


Pourquoi que ce soit, il. 


voudrait que je lui 
demande l’autorisation 


comme si moi j’en faisais 


autant ave lui. Et puis 
après tout je suis libre 
d’être avec lui ou d’être 


avec un autre. Puisque 


c’est moi qui me suis enga- 
gée à l’épouser contre 
d’ailleurs. le gré de mes 
parents alors...Oui mon 
cher, noire union n’a été 
qu’un millier d’instants 
fragiles qui s’envolent et 
s’éparpillent désormais au 
jardin des souvenirs » 
avant de fondre en pleurs. 


Il vous dira : « j’avais 
pensé ma chère, que 
j'aurai pu me comprendre 
avec elle. Tout allait bien 
au départ. Puis, c’étaient 
des contestations accom- 
pagnées le plus souvent des 
écarts de langage quand 
J'insistais. Soudain, mon 
printemps a brusquement 
eu des airs d’automne. 


D’altercations en alter- 
cations, j’ai été amené à 
l'évidence que rien n’ailait 
plus et... que j'avais fait 
une fausse route. Il ne 
nous reste plus qu’à refaire 
‘notre vie, séparément.e. » 
Mais, ciel ! est-ce pour des 
différences d’humeur ou 
æutres .diverge. ces de 
points de vue ou même de 
conceptions que l’on 
s’amuse à mettre en cause 
une union aussi sacrée que 
le mariage ? 


La vie en commur 
quelle qu’elle soit n. 
signifie-t-elle pas compré. 
hension, pardon mutuel, 
respect réciproque ? 
Qu’est-ce-qu’on a s’achar- 
ner à faire prévaloir nos 
sentiments personnels pen- 
dant que l’on a délibéré- 
men! choisi de vivre 
ensemble « pour le bien 
comme pour le pire » ? 
Qu'’est-ce-que nous faisons 
donc de nos normes mora- 
les en ce domaine ? Le 
débat est ouvert et nous le 
voulons profond et fruc- 
tueux. Il ne nous reste plus 
qu’à vous inviter à jouer 
puisque les dés sont jetés. 
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« MO00BA » 


« La marocaine » 


Youssouf DABO, un de ces 
modelistes 


On dit que l’habit ne fait 
pas le moine. C’est vrai. Mais 
par quoi reconnait-on le 
moine ? Quoiqu’on dise, 
notre présentation vestimen- 
taire introduit souvent notre 
identité sinon la résume. 
Youssouf Dabo le comprit 
très tôt et pour mieux le tra- 
duire, choisit la couture avec 
la bénédiction de son frère El 
Hadj Abou Dabo, lui même 
tailleur. Il débute comme tant 
d’autres par la coupe mascu- 
line, puis un jour, à la vue de 
toutes ces femmes qui fai- 
saient coudre leurs habits à 
l'étranger, il eut un choc. II 
faut mettre fin à cette exode 
se dit-il. Et depuis, c’était en 
1961, il n’a plus jamais 
changé d’opinion. 
Aujourd’hui, à 38 ans sa 
popularité a dépassé nos fron- 
tières. Et c’est le phénomène 
contraire qui se produit. 


De très loin, des femmes lui 
envoient des tissus qui, par la 
magie de ses mains épouse- 
ront des formes originales, 
fruit de ses constantes rècher- 
ches. Quand Youssouf Dabo 
coupe, coud et brode un bou- 
bou ou une camisole, il met 
du cœur pour la joie du corps 
de sa cliente. Il aime beau- 
coup les modes qu’il crée et 
qui deviennent des vogues, 
mais il prend toujours soin 
d’aviser ses clientes : ‘‘Prenez 
garde, mes sœurs c’est la 
mode qui est faite pour vous 
et non vous pour la mode. Il 
faut savoir toujours rester 
vous-mêmes”’”. Youssouf c’est 
la sagesse plus la noblesse de 
l’art. 
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Notre reporter Justin Morel Junior dans l'atelier de Youssouf Dabo. 
Au second plan, trois jeunes filles présentant quelques créations 
de l'artiste, 
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Îl était une fois, quelque 
part là-bas dans le Man- 
ding, un chasseur bien 
connu. Il s’appelait Sim- 
bon. Fléau des animaux de 
la brousse et de la forêt, 
Simbon ne tirait pas pour 
rater. Sa renommée avait 
de loin dépassé les limites 
de la contrée. Il n’était pas 
seulement adroit mais il 
était aussi tenace que 
savant. Grand maître de la 
brousse, il connaissait par- 
faitement les arbres, les 
herbes rares, médicinales 


ou toxiques. Dans son sac 
de chasse, auquel pen- 
daient amulettes, gris-gris 
cornes et becs, se retrou- 
vait amicalement cou- 
teaux, balles et poudre. 
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Sans virgule, il pouvait 
citer les distances, collines, 
plaines et même des 
rochers remarquables qui 
séparaient son village des 
villages voisins. Il n’igno- 
rait pas le temps, les occu- 
pations et les mouvements 
des animaux, selon leurs 
genres, leurs goûts et leurs 
gîtes. Sa rentrée au village 
était toujours attendue 
avec impatience. Cepen- 
dant ce soir là, il avait en 
vain battu la campagne. 
Longtemps il avait attendu 
sous le gros figuier de la 
colline point de rencontre 
des biches qui, au clair de 
lune s’y regalaient de 
figues fraîches qui jon- 
chaient le sol nu. Plus 
longtemps encore, il avait 


‘1! DONSOKE ‘‘ 


tenté sa chance dans la 
montagne, à la source où 
sabreuvaient les troupeaux 
de gazelles. Même aux 
abords de son champ 
d’arachide, il n’aperçut 
aucun lièvre ni lapins. 
Décidément, dit-il, rien ne 
va ce soir pour moi. 
Mandé-Bori (1) est-il 
mécontent. Je ferai 
demain un sacrifice de coq 
rouge et de cola, à la 
mémoire du grand Fabori. 
Il y pensait encore lorsqu’il 
se souvint qu’il n’avait pas 
encore visité les grottes 
qu’habitaient les hyènes, 
porc-épics, et autres. Aussi 
décida-t-il, d’y jeter un 
coup d'œil. Il était fatigué. 
Une pluie diluvienne noir- 
cissait le levant. La lune, à 
cette heure, où seuls les 
chasseurs et sorciers se 
promènent, avait fuit. 


. Simbon accélera les pas, 


vers la grotte la plus pro- 
che. Se protéger de la 
pluie, du vent, rencontrer 
quelques animaux ? Certes 
oui. Est ce tout ? Peut-être 
que non. Il y trouvera bien 
plus qu’un porc-épic plus 
qu’une hyène, plus qu’une 
biche. Devinez. 


Quelques gouttes de 
pluie avaient commencé à 
tomber, lorsque précipi- 
tamment, Simbon entra 
dans la caverne. Au 
deuxième pas, il s'arrêta, 
récita quelque Kirisi (2) 
puis continua. À portée de 
main, il posa son fusil. La 
grotte était d’une obscurité 
épouvantable. Il ouvrit son 
sac, fit du feu. Il vit une 
pierre plate sur laquelle il 
s’assit en s’adossant au 
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mur. Dehors, il pleuvait 
abondamment. Cependant 
il trouva nécessaire d’allu- 
mer sa lampe de chasse 
peut-être pour se réchauf- 
fer. Un bruit, à la rentrée 
le fit sursauter. Il regarda 
d’abord dans les arbres. 
Ne vit rien. Il recula ins- 
tinctivement d’un pas, et 
reconnut à quelques pas de 
lui, un Nain. Cet homme- 
démon, au-corps-de- 
diable, de la taille d’un 
pied de riz à maturité, le 
regardait. Ses yeux rouges 
projetaient des flammes et 
tout autre que Simbon en 
aurait été aveuglé. Tout 
autre que Simbon aurait 
été secoué de frayeur. Sim- 
bon remarqua sa barbe qui 
lui descendit jusqu’à terre, 
son corps noir comme du 
charbon, ses cheveux à 
l'allure de piquants. Le! 
maître de la brousse fléaux 
des animaux, n’eût pas 
peur. Il savait à qui il avait 
à affaire. Depuis sa tendre 
enfance, il avait en effet 
entendu parler des Kômd- 
kuduni (3) qui, dit-on 
aiment des arachides et 
sônt plus imbéciles que 
eus pattes. Cela il le 
éavait. Le Nain après ce 
long et terrifiant silence lui 
parla..: 


Toi chasseurs, es-tu seul 
ou alors vous êtes à deux ? 


De son ton nasillard, il 
continua : Si vous êtes 
deux, je te laisserai la vie 
sauve, car l’homme n’est 
mauvais que lorsqu'il est 
seul. Vous les hommes, 
lorsque vous manquez de 
cônseillers, | vous devenez 


obligés RE 
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que je ne sache. Cepen- 
dant, si vous êtes seuls 
vous n'avez pitié de. rien, 
vous êtes méchants. Parle, 
je t’écoute. 


Avant même que ne 
finisse le nasillard, Simbon 
avait préparé sa réponse. 
Sans hésiter un instant il 
répondit : 

— Nous sommes deux. 

—Et où est ton second ? 
Redemanda le Nain- 
moqueur. 

L’astucieux Simbon lui 
montra son fusil qu’il avait 
à ses côtés. 


A ces mots, le nain se 
plia de rire. 

— Alors là, quel ami ! 
Pour ami tu as choisi un 
morceau de bois plaqué 
d’un tuyau ? C’est drôle. 
Fais parler alors ton ami 
car je ne te crois pas. 

— ]Ïl dort. Il faut bien 
que je le réveille. Sur ce, il 
vrit son fusil. 


— Mais il ne dit rien ton 


imi, insista le nain. 

— ÏIl doit faire sa toi- 
lette. 

— Il 
encore ? 

— Non attends un peu 
qu’il prenne son petit 
dejeuner. 

Il chargea son fusil de plu- 
sieurs balles de plomb. 

— Je ne l’entends tou- 
jours pas. 

— Viens, lui répondit le 
chasseur rusé. Viens. 
Approche un peu l’oreille. 
Ecoute l’intérieur du tuyau 
il te dira quelque chose. 


Sans méfiance, la 
canaille s’approcha, posa 
le bout du canon à l’oreille 
ét attendit. 


Le chasseur lui, n’atten- 
dit pas car un petit mouve- 
ment sur la détente avait 
suffit pour donner au nain 
nasillard et imbécile la 
leçon qu’il méritait. 

La tête transpercée par 
la balle saignait abondam- 
ment. 


ne parle pas 


F pensez communiquer sans 
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trompé mais tu ne recom- 
menceras plus, je me ven- 
gerais. 


A ces mots il coucha et 


ferma les yeux pour la der- 
nière fais. Il était plus 
qu ’un cadavre. e. | 


ne trouvèrent que le Corse: 


tes du méchant nain. 
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- 2 RTG 


qui gisait dans le sang. 
Informés par le chasseur 
ils s’en allèrent avec les res: : 


Le coin du poëte 


_DIAPRURES PROCHAINES _ 


Une dédicace de R. Goto 


Zomou au 34° Anniversaire du PDG 


Viendra la diaprure de ton soleil inmense 
A l'horizon de nos actes éblouissants 
Viendra des chansons en fleurs 


Sur nos lèvres neuves et fertiles 

O PDG ! Père de notre vie 

Merci pour tes caresses vigilantes 

A chaque pas de notre marche 

Merci pour ce feu sacré de Ia Dignité 
Que tu allumas dans le cœur de la JRDA 
Avec la foi des immortels de ton chemin 
Tu nous guideras toujours 

Nos lendemains dans tes mains industrieuses 
Tu veilleras sur nos levers laborieux 
Fidèles au langage de tes outils 

Tu seras ici à chaque présence 

De nos volontés métalliques 


Dans le train qui siffle 


Dans le train qui s’en va 


Tu nous verras à tous les carrefours 


De ton soleil-architecte 


Avec l’hymne des jours ouvrables 
Et ton triomphe sera de lumière 
Ton nom la porte d’une aube nouvelle 


Souveraine, souveraine 
Le drapeau est là 


Le serment toujours tendu 


Avec des prouesses olympiennes 

Et une foule de beautés natives 

Viendra la diaprure de ton soleil immense 
A l’horizon de nos certitudes multipliées 
Elle viendra avec des gestes prodiges 


P.D.G. ! P.D.G. ! RDA ! 
Tu trouveras parmi les éclairs 
De nos cœurs de silex dur 


Li 


L’ineffable amour de ton chemin 
Nous nous en irons à tout moment 


Vers des rivages fraternels 


Pour signer ton nom étincellant 


Au bas du rêve de la Paix. 


ROGER GOTO ZOMOU 
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SPORT … SPORT … SPORT … 


23° édition de la Coupe PDG 


QUI LE CEDERA A QUI ? 


Parties au nombre de 35 
pour la conquête du tro- 
phée de la 23° édition de la 
coupe P D G de football, 
les équipes fédérales de 
notre pays se sont progres- 
sivement éliminées pour 
n’en rester que trois. 


Attendues à partir du 20 
mai pour le dénouement de 
cette compétition. qui a 
suscité assez d’intérêt dans 
les milieux sportifs de la 
nation, les équipes de Fria, 
de Boké et du 5° Arrondis- 
sement vont nous faire 


dans quelques jours la 


démonstration d’une 
maturité sportive acquise à 
l’école du Parti. Ce ne sera 
point un derby de forma- 
lité car, pour se hisser à ce 
niveau de la compétition, 
les derniers « survivants » 
de cette grande vague de 
prétendants ont dû sur- 
monter avec des arguments 
combien valables de 
grands obstacles grâce à 
leur tenacité, à leur enga- 
gement physique, techni- 
que et tactique. 

Ainsi, les festivités mar- 
quant ce 34° anniversaire 
du PDG, seront rehaussées 
par un ton sportif à la 


dimension de l’événement. 


Des trois finalistes, la seule 
inconnue est cértes 
l’équipe fédérale de Fria 
qui a brillamment défendu 
sa qualification dans la 
poule de Kindia. Aupara- 
vant, cette nouvelle venue, 
avait plus d’une fois tiré 
sur les cordes avec son 
homologue de Boffa qui, 
lors des péripéties suivan- 
tes a dû baisser les bras 
sans pour autant déméri- 


_ Pas la tâche facile face à de 


ter. Ainsi, la formation de 
Fria qui rentre pour la pre- 
mière fois dans le trio des 
« Grands » de cette 23c 
édition de la coupe PDG 
ne vient pas en simple pro- 
meneur mais bien en con- 
quérant d’une place de 
choix. Certes elle n’aura 


vieux routiers tel le 
Lumumba FC du 5° 
Arrondissement où des 
joueurs de talent de la 
trempe de Kounta Dia- 
wara, de l’international 
Ibrahima Sory Touré, de 
Fofana Ibrahima Calva 2 
et j'en passe conjuguent 
leurs efforts pour une con- 
sécration. Il y aura aussi 
cette équipe du Kakandé 
FC de Boké qui passe 
désormais comme la vieille 
du vieux dans cette 
épreuve nationale. Forte 
d'éléments déjà rompus 
aux exigences des grandes : 
finales, l’équipe de Boké' 
est déjà bénéficiaire de 
l'expérience qui peut 
sérieusement peser dans la 
balance. 


Ainsi donc, voilà les' 
inconnues d’une équation 
bien posée mais qu’aucun 
pronostiqueur, si objectif 
soit-il, ne peut résoudre 
sans le bénéfice du doute. 
C’est autrement dire qu’au 
stade du « 28 
Septembre », il y aura de 
l’éléctricité dans l’air Car, 

On sera à se demander qui € 
le cèdera à qui. 


Pour notre part, nous 
souhaitons que le meilleur 
l'emporte. 


Le trophée de la Coupe P.D.G. 


Réponse à nos « dessins combinés » 


Sur le premier dessin on découvre un caneton et un lièvre 
(dos à dos). Quant au second il y a d’abord une coupe ou un 
verre et deux profils d’homme face à face dans la partie 


Fassiri Camara noire du dessin. | 
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PLEINS FEUX SUR L 
SPORT GUINÉEN 


ne ee ue 


Une analyse de Cheïck Fantamady CONDÉ 


Les deux derniers mois 
qui viennent de s’écouler 
ont connu une recrudes- 
cence des activités de nos 
sportifs. Qu'il s'agisse de 
nos boxeurs, athlètes ou 
footballeurs tout ce beau 
nonde a fait l’objet de sol- 
icitation à un rythme accé- 
éré. 


La Guinée, l’un des 
Etats les plus dynamiques 
de la Zone Il a eu ainsi à 
abriter du 12 au 16 mars 
1981 le premier tournoi 
international de boxe de 
cette sous-région. Sur les 
huit pays membres de 
l'Organisation, cinq y 
étaient représentés : Gui- 
née, Guinée-Bissau, Séné- 
gal, Mali et Sierra Léone. 
Ce grand rassemblement 
des 46 boxeurs constituant 
le fleuron du noble art de 
la zone Il a été un exemple 
de réussite au double plan 
de l’organisation et du 
niveau technique. 1l y a eu 
un total de 33 combats 
dans toutes les 12 catégo- 
ries de la boxe amateur. 


Les guinéens, après un 
long stage sous la houlette 
de Alkaly Daffé et ses 
assistants, Ont prouvé sur 
le ring qu’ils n’étaient pas 
loin des meilleurs afri- 
cains. 


. Nos pugilistes ont été 
cités quatre fois premiers, 
devançant tous leurs con- 
currents dans la répartition 
des médailles d’or. Au sein 
de l’équipe guinéenne, on 
a noté le retour sympathi- 
que au premier plan du 
vétéran Bella Sadio Barry 
qui n’a pas eu besoin de 
forcer son talent outre 
mesure pour s’imposer 
dans la catégorie des 
super-welters. 


Autre élément encoura- 
geant : ce sont les bonnes 
dispositions affichées par 
de nouvelles recrues à 
l’image du jeune Amadou 
Diouldé Kanté dont la 
bonne tenue lors de ses dif- 
férents combats est un 
signe qui ne trompe pas 
quant à l’avenir radieux qu 
noble art guinéen. 


Nos athlètes ont été en 
revanche moins heureux en 
participant au meeting 
international de Dakar le 5 
avril 1981. Quelques jours 
auparavant, trois d’entre 
eux (Sékou Camara, Barry 
et Fodé Camara) avaient 
pris part au cross Interna- 
tional de Madrid. 


Lors de ce meeting de 
Dakar dominé en grande 
partie par les athlètes séné- 
galais, ivoiriens et maliens, 
les nôtres n’ont pas réalisé 
de performances remar- 
quables. Ils ont tout au 
moins indiqué qu’ils ont 
encore du chemin a faire 
pour pouvoir prétendre à 
un rang plus enviable. 


Mais encore une fois, 
c’est le fooball qui conti- 
nue d’occuper le haut du 
pavé d’autant que le sport- 
roi préoccupe un plus 
grand nombre de person- 
nes que toute autre disci- 
pline. Ce phénomène 
d’adhésion massive serait- 
il lié à nos nombreux suc- 
cès internationaux en la 
matière ? Il est en tout cas 
difficile de l’en détacher. 


Cependant nous avions 
dans notre dernièr 
numéro, apprécié sous un 
regard assez critique voire 
dénonciateur, les dernières 
contre-performances de 
nos footballeurs. Nous 
avions alors formulé 
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l'espoir de les voir vite : 


renouer avec leur passé de 
gloire. Cet appel semble 
avoir été entendu ne serait 
ce partiellement d’autant 
plus qu’au cours de ces 
deux dernièrs mois, trois 
de nos formations ont 
franchi la première étape 
des compétitions auxquel- 
les elles participent. 


L’A.S.K. s’est ainsi qua- 
lifiée pour les huitièmes de 
finale de la coupe des clubs 
champions en inscrivant 
une nouvelle victoire face 
au Star Light de Banjul. 
De leur côté, le Gbessia 
A.C. et le Syli National 
accédaient au deuxième 
tour de la coupe des vain- 
queurs de coupe et de la 
coupe des Nations. Il est 
vrai que ces deux dernières 
victoires ont été obtenues 
sans coup férir ce qui ne les 
rend pas moins intéressan- 
tes dans la mesure où toute 
victoire en compétition 
internationale est bonne à 
prendre. 


Finalement, la seule 
ombre à ce tableau est l’éli- 
mination du Syli National 
de la Coupe du Monde. Il 
est évident que cé, revers 


accusé par l’équipe natio- 
nale à été mal ressenti 
d’autant qu’après tout on 
s’aperçoit que la forma- 
tion nigeriane était bien à 
sa portée. Mais comme il 
n’est pas dans nos habitu- 
des de nous laisser abattre 
par le sort, les cadres du 
Parti-Etat se sont livrés de 
manière courageuse à une 
saine crilique et auto- 
critique des causes de ce 
faux-pas. Des mesures har- 
dies ont été édictées car si 
nous ne sommes plus par- 
lie prenante en Coupe du 
Monde, nos équipes sont 
en revanche toujours pré- 
sentes sur d’autres fronts. 


Il s’agit par conséquent de 
s'appuyer sur l’expérience 
passée pour conduire sa 
barque avec plus de sûreté. 


Il faudrait qu’à l’image de 
l’A.S.K. au Tournoi de la 
Fraternité, du Syli national 
au Tournoi Amilcar 
Cabral et de l’'IPGAN aux 
Jeux Universitaires de 
Yamoussokro, toutes nos 
équipes en lice arrivent à 
bon port. 


Cheick _Fantamady 
Condé 


al nn 


LA 
reconquête 


des forces 


Il y a, dans toutes activi- 
tés humaines, des hommes 
qui se réalisent par leur 
amour pour le travail et 
qui imposent à tous le res- 
pect de leur personne. Il y 
en à qui s’allument et 
s’éteignent comme des 
feux follets et d’autres qui 
maintiennent leur rayon- | ; F4 
nement en dépit de tout > | x ÊF 
obstacle. De cette seconde | ? € 
catégorie, nous placerons 
un footballeur comme 
Naby Laye Camara Alias 
Papa. 


Très jeune d’âge, il 
constitue aujourd’hui un 
des éléments des « vieux » 
du Syli National. Il y a des 
années, on ne pouvait ali- 
gner une formation sans la 
bâtir autour de Papa dont 
la seule présence dans un 
groupe constitue un stimu- 2 
lant pour ses partenaires Fo 
dont il a la confiance et un 
motif de frayeur pour 
l'adversaire qui braque 
alors toutes ses forces sur 
lui. Il était alors le point 
d’appui du levier. Mais au 
fil du temps, il perdait 
petit à petit sa force physi- 
que, ce qui constituait un 
grand déficit et réduisait sa nous sommes alors dit, 
rentabilité sur le terrain de | « c'est la reconquête des 
football. Cas de maladie | forces ». 
certes, mais renforcée par | Fassiri Camara 


une légère baisse de moral 
qui ne faisaient qu’évoluer 
au détriment de celui qui 
constituait l’espoir de mil- 
lions d’admirateurs. 


Après Banjul et Lagos, 
revoyons-nous Papa 
Camara des grandes 
années mémorables du 
football guinéen. On pense 
en tout cas à une certaine 
prise de conscience qui fait 
plier le capitaine du Syli et 
de l’ASK aux exigences du 
football. Et voilà que la 
discipline lui fait recon- 
quérir une éblouissante 
forme qui nous enchante. 


A Lagos, on a vu un 
Papa confirmer ses talents 
avec manière et efficacité. 
Il a su dominer de la tête et 
de sa légendaire poitrine 
les balles qui lui parve- 
naient, les maîtrisant et 
prenant ainsi le dessus sur 
ses vis-à-vis du reste déso- 
lés face à ce « Pape » que 
tout le monde venait voir à 
cause de son talent. 


Et nous étions nous- 
même heureusement sur- 
pris de voir en Papa cette 
verve se déployer. Nous 
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‘" Fosbury Flop ‘ 
un style d'avenir 


Par Jean Paul Camara 


L’athlétisme, sans 


aucune ombre de doute, 


reste toujours la plus jeune 
des disciplines sportives. 
Les performances des ath- 
lètes grâce au grand déve- 
loppement qu’a connu ce 
sport, sont loin de stagner. 
Et ce sont, aux jeux olym- 
piques de Moscou, les plus 
jeunes athlètes qui ont 
réussi les résultats pour 
ainsi dire fabuleux. 


Qu'est-ce à dire ? Notre 
propos du jour s’article sur 
le Saut en hauteur. Aussi 


_ nous vous invitons à 


débattre de deux styles, 
deux techniques de saut en 
hauteur qui ont fait date. 
L'un est dit Fosbury Flop 
et l’autre Barrel Roll. 
D'’entrée de jeu je m’en 
vais dire que la technique 
de Fosbury Flop a rem- 
porté aux J.0. de Moscou 
sur celle de Barrel Roll. En 
un mot, s’est-elle confir- 
mée en tant que style 
d’avenir. En effet, c’est 
grâce a ce style que l’Alle- 
mand Gred Wessing (de la 
RDA) et l’Italienne Sara 
Siméonie en ont imposé à 
leurs concurrents au cours 
des finales acharnées de 
Moscou 80. L’Allemand 
avait fait 2,36 m (nouveau 
record mondial et olympi- 
que) chez les hommes. 
L’Italienne, de son côté, 


établissait 1,97m (nouveau 
record olympique) infé- 
rieur cependant de 4 centi- 
mètres au record mondial 
qu’elle fit. 


Voilà comment a volé en 
éclat le mythe selon lequel 
les possibilités humaines 
ont des limites bien déter- 
minées. N'est-ce pasque la 
science s’est une fois 
encore imposée en perfec- 
tionnant presque tout le 
système complexe de 
mesure de performances 
sportives. Des records. ont 
été ainsi réalisés à partir de 
l'application correcte de la 
révolution scientifique et 
technique dans le domaine 
des sports. Les compéti- 
tions d’athlétieme en sont 
une preuve. 


Aussi à Moscou on a 
particulièrement remarqué 
deux finalistes (parmi les 


16 qui ont passé la hauteur 


de 2,21m exigée par le 
Comité organisateur) qui 
utilisaient le vieux style, le 
Barrel Roll. Il s’agit de 
Henry Lauterbach (RDA 
qui a terminé 4° et Gen- 
nady Belkov, le soviétique, 
s’est classé 7°. Chez les 
dames, une seule a opéré 
dans ce style, c’est 
l’ancienne championne du 
monde Rosemarie Acker- 
man de la RDA. Cette 
fois, elle n’a eu aucune 


médaille et s’est classée 4° 
ex-eaquo avec trois autres 
concurrentes. Toutes ont 
franchi 1,91 m. 


Par contre, Wessing 21 
ans, 2 m et pesant 86 kg a 
fait une démonstration 
parfaite de la technique 
Fosbury. Au terme d’une 
âpre lutte G. Wessing a 
évincé avec .2,35 m le 
champion de Montréal, le 
Polonais Jacek Wzsola qui 
a dû se contenter de la 2° 
place avec un saut de 2,31 
m;: c’est un autre alle- 
mand de la RDA, Jorg 
Freimuth, qui a pris la 


troisième place avec la : 


même performance que le 
Polonais. 


. Un pas en arrière dans 
l’histoire 


Aux Jeux olympiques de 
Mexico 68, le nord- 
américain Richard Fos- 
bury triomphait avec 2,24 
m. Ce saut fit sensation en 
raison du style, le dos 
tourné vers le ruban. Cette 
technique à laquelle on a 
donné le nom de son créa- 
teur Fosbury - a révolu 
tionné le saut. C’était à qui 
sauterait comme lui, sur- 
tout parmi les femmes. 


Depuis des recherches 
techniques et biomécani- 
ques ont été effectuées sur 
ces méthodes. Chaque 
fois, les spécialistes se sont 


prononcés en faveur de la 
technique de Fosbury qui 
est jugée plus rationnelle. 
On est souvent allé jusqu’à 
dire que cette technique 
permettrait aux athlètes de 
recolter de meilleurs résul- 
tats plus rapidement par ce 
que moins complexe que !* 
Barrel Roll. | 


Et c’est là qu’est née la 
polémique consistant à 
savoir laquelle des deux 
méthodes ‘permettrait à 
l’homme de sauter le plus 
haut que possible. Intéres- 
sant serait-il de souligner 
que, pendant la période 
1968-72, les femmes ont 
adopté cette’ nouvelle 
méthode - Fosbury Flop - 
et ont fait des résultats 
plus remarquables. Mais 
les hommes, plus conser- 
vateurs, ont perdu du ter- 
rain peu à peu. Il y a eu des 
périodes où les records ont 
été remportés aussi bien de 
face que de dos. Cepen- 
dant de plus en plus de 
sportifs ont été peu à peu 
séduits par le style du 
nord-Américain… 


Les débats sont alors 
ouverts et nous pensons 
que vous n’hésiterez pas 
d’adresser à Fonikée vos 
différents points de vut sur 
ces deux styles : leurs 
avantages et dangers, s’il 
en existe. 
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Connaissez-vous le Secrétaire Général de 


Nom : Mourad Fahmy Hussein 
Lieu et date de naissance : le Caire, le 
26 Mai 1910 
Degré Universitaire : B.Sc. d’Agricul- 
ture de l’Université du Caire en 1935. 
Carrière active ; À occupé plusieurs 
postes administratifs au Ministère 
d'Agriculture dont le dernier de 1960 à 
1968 comme Directeur Général du 
Département d’horticulture en RA 
d'Egypte. 

Carrière Sportive : Joueur de foot- 
ball dans les écoles primaires et secon- 
daires, puis à l’Université. 


sélectionné dans les sélections scolaires 


et Universitaires. 


En 1926, membre de l’équipe pre- 
mière de football du National S C le 
club le plus populaire d'Egypte. De 
1935 à 1938, sélectionné à plusieurs 
reprises dans la sélection nationale. 


En 1938, se retire du football actif. 


Directeur Sportif de l’équipe de 
football du National S C, élu membre 
du Comité Exécutif du National S C, 
élu Secrétaire Général du National S C 
pour dix ans. | 


la CAF ? 


Membre de la zone de football du 
Caire, puis Secrétaire de cette même 
zone. 


Président de la zone de football du 
Caire. Membre du Comité Exécutif de 
la Fédération Egyptienne de football. 


Secrétaire honoraire de la Fédéra- 
tion Egyptienne durant dix ans. 


Directeur technique de la sélection 
égyptienne lors de la première Coupe 
d’Afrique des Nations remportée par 
l'Egypte en 1957. 

En 1957, il prend part à toutes les 
réunions qui ont étudié et établi les 
Statuts de la CAF comme représentant 
de la Fédération égyptienne de foot- 
ball. 


En 1961 (février), Mourad Fahmy 
est élu Secrétaire Honoraire de la con- 
fédération africaine de football 
jusqu’au 31 décembre 1967. 

Le 1°" janvier 1968, il est élu Secré- 
taire Général Permanent de la CAF 
poste qu’il occupe jusqu’aujourd’hui. 

Situation Sociale : marié et père 
d’un garçon (25 ans) et d’une fille (22 
ans). 


Mourad Fahmy Hussein 


“= Trait d'union 


Jeune sénégalais, 30 ans, 
désire correspondre avec 
jeunes filles guinéennes 
étudiantes de 19 à 23 ans. 

Eérire à l’adresse sui- 
vante : M" Cissé, 11 Rue 
de l’Ecole de Médécine 
7 5006 Paris (France) 


Pour votre coup d’œil 


Sur chacun de ces dessins 
il y a deux motifs. 
Lesquels ? 


Réponses en page ..28 


‘ FONIKEE ‘‘ Pour vos Annonces et Publicités 


Pour une libération rapide | 


Au courant du mois 


d’avril, de gros efforts ont 


été déployés par les pays 
africains et les Non-alignés 
en vue d’accélerer le pro- 
cessus de la libération de la 
Namibie dont le territoire 
est arbitrairement occupé 
par le régime de Prétoria. 


Suite donc à l’échec de 
la conférence de Genève 
tenue en janvier dernier 
entre les différentes parties 
concernées par le règle- 
ment du problème nami- 
bien, les pays africains et 
les non-alignés devaient 
entreprendre des démar- 
ches sur le plan internatio- 
nal en vue de l’isolement 
de l’Afrique du Sud,res- 
ponsable de l’échec de la 
rencontre de Genève. 

Ainsi, à l’issue de la réu- 
nion au sommet des Chefs 
d’Etat de la « ligne de 
front » le 17 avril à 
Luanda, le communiqué 
publié à cet effet, réaffir- 
mait la condamnation du 
régime sud-africain et le 
soutien à la SWAPO, 
représentant unique et légi- 
time du Peuple combattant 
de Namibie. 


A Alger également, les 
ministres des Affaires 
étrangères des pays non- 
alignés ont examiné” la 
question de l’indépen- 
dance de ia Namibie. 


Après Luanda, Alger, 
New-York, siège de 


: l'ONU, le Conseil de sécu- 


rité a débuté le 21 avril 
L'examen du dossier nami- 
bien à la demande du 
groupe africain et des non- 
alignés. 


Par Alhassane Tangué Bah 


A cette réunion Extraor- 
dinaire du Conseil, qui se 
poursuit, et se poursuivra 
dans les semaines à venir, 
le groupe africain a con- 
firmé le 28 avril sa ferme 
volonté d’introduction des 
sanctions globales et obli- 
gatoires contre le régime 
sud-africain. A cet effet, le 
Président du groupe Afri- 


cain Olara Otunnu (repré-' 


sentant de l’Ouganda) a 


déclaré au cours d’une 
conférence de Presse que 
l'Afrique déploiera tous 
les efforts pour obtenir au 
plus vite la libération de la 
Namibie. Et il a souligné 
que l'existence du régime 
raciste de Prétoria consti- 
tuait une véritable menace 
pour la paix. Le groupe 
africain a confirmé son 
intention de saisir l”’ Assem- 
blée générale de l'ONU si 


un quelconque pays occi- 


dental faisait prévaloir son 
droit de véto. 
Ainsi, l’Afrique 


s'engage comme par le 
passé, a redoublé d’ardeur 
dans la bataille pour la 
libération de la Namibie. 


Il faut noter que parallè- 
lement aux rencontres 
internationales organisées 
pour étudier le dossier 
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Les racistes d'Afrique du Sud créent des obstacles dans la voie de l'indépendance du Peuple namibien. 


namibien, les combattants 
de la SWAPO, livrent une 
guerre de libération qui a 
pris des dimensions nou- 
velles ces derniers temps. 


De grandes victoires ont 
été enregistrées en élargis- 
sant sans cesse les zones de 
combat dans le Nord, le 
Nord-Ouest et même les 
régions centrales du pays. 


Il faut, pour l’instant, et 
ce, parallèlement à l’action 
de concertation engagée 
sur le plan diplomatique, 
s’unir autour de la 
SWAPO, en lui apportant 


tout le soutien matériel, 
militaire et moral lui per- 
mettant de chasser les for- 
ces d’occupation sud- 
africaines. 


Dans cette lutte mènant 
à l'indépendance de la 
Namibie, le Peuple nami- 
bien et sa Jeunesse (com- 
bative peuvent entièrement 
compter sur le soutien et 
l’aide de la Jeunesse de la 
Révolution Démocratique 
Africaine de Guinée 
(JRDA) moulée dans la 
philosophie-idéologie du 


Parti-Etat de Guinée ; phi- 
losophie de liberté, de 
dignité et de responsabi- 
lité, comme vient de le 
réaffirmer une fois de 
plus, le Président Ahmed 
Sékou Touré dans l’inter- 
view qu’il a accordée au 
Journal « New-york 
Times ». 

A ce propos d’ailleurs, 
la résolution issue de la 
première réunion consulta- 
tive des Jeunesses de la 
CEDEAO,tenue à 
Conakry du 24 au 26 mars 
1981 et à laquelle la JRDA 
a joué un rôle prépondé- 


LIRE ET FAIRE 


rant, est assez éloquent : 
« Nous, représentants des 
organisations nationales 
de Jeunesse de pays de la 
CEDEAO, membres du 
mouvement Pan-Africain 
de la Jeunesse (MPJ), 
apporteront résolument 
notre soutien aux mouve- 
ments de libération natio- 
nale, ANC de l’Afrique du 
Sud et SWAPO de Nami- 
bie qui luttent contre le : 
régime odieux de l’apar- 
theid et pour la liberté de 
leurs Peuples ». 


Alhassane Tangué BAH 


LIRE FONIKEE, C'EST SOUTENIR 
VOTRE JOURNAL, JEUNES DE GUINÉE ! 
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